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La Revue de l'École d'Anthropologie de Paris paraît dans la 
seconde quinzaine de chaque mois. Chaque livraison forme un cahier 
de deux feuilles in-8 raisin (3% pages) au moins, renfermé sous une 
couverture imprimée et contenant : 

1° Une leçon d'un des professeurs de l'École. Cette leçou est accompa
gnée de gravures, s'il y a lieu. 

2° Des analyses et comptes rendus des faits, des livres et des revues pério
diques, concernant l'anthropologie, de façon a tenir les lecteurs au 
courant des travaux des Sociétés d'anthropologie françaises et étran
gères, ainsi que des publications nouvelles. 

3° Sous le titre Variétés sont rassemblés des documents pouvant être 
utiles aux personnes qui s'intéressent aux sciences anthropologiques. 
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L'INDUSTRIE DE LÀ RASE DE LA TERRE A BRIQUES 
A SAIKT-ACHEUL, MOXTIÈRES, BELLOY-SLIR-SOMME 

P a r V . C O M M O N T 

La par t ie supérieure du quaterna i re , à St-Acheul , est consti tuée par une 
couche de l i m o n rouge, l i m o n supér ieur ou terre à br iques, qu i p rend 
naissance sur les pentes du p la teau et s'étend jusqu 'à p rox im i t é des vallées 
de la Somme et de l 'Avre. Sur le plateau lu i -même ce dépôt n'existe 
pas. Si , après avoir dépassé le c imet ière S t -Acheu l (a i t . 58 m.) , nous 
qu i t tons la route de Cagny pour monte r vers la dro i te , à travers c h a m p s , 
la ter re à br iques disparaî t à peu de distance de la route et b ientô t le sol 
devient ca i l lou teux : au po in t cu lm inan t (65 m.) les graviers supér ieurs 
af f leurent, su rmon tan t u n sable gras, r o u x , biefîeux, mêlé de silex reposant 
l u i -même sur la craie. 

Descendons au contra i re vers la gauche de la rou te (argi l ières Tui l ier , 
Bultel) : l 'épaisseur de la terre à br iques augmente sans pour tant dépasser 
1 mèt re . Depuis son dépôt p r i m i t i f co l i m o n a été remanié souvent par 
l 'érosion et entraîné de plus en plus bas vers la val lée, rempl issant a ins i 
parfois le fond de certains va l lonnements. C'est ainsi qu'à ta br iqueter ie 
Tel l ier , en bordure du chemin du Point de Metz, un pet i t rav in a été nivelé 
par la terre à br iques qu i y fo rme une couche de 2 m. 50 d'épaisseur. 
A 1 m . de p ro fondeur , nous avons récolté des débris h is tor iques : pointe 
de lance et éperons en fer p rovenant de l 'armée de Charles le Téméra i re 
campée en vue de la vi l le vers 1471 ; p lus près de la surface les ouvriers ont 
t rouvé des l iards de Henri IV , des pièces de Louis X I [ [ , etc. 

A Renancour t , près du champ de t i r , à la b r ique te r ie Devalois, la terre 
à br iques descendue du versant de la vallée de la Selle forme un dépô t 
épais de près de 3 mètres. Là aussi, à plus d 'uu mètre de p ro fondeur , on 
a t rouvé des monnaies et vases romains et d 'autres débris h is to r iques . 

La part ie supér ieure de ce dépôt a donc été remaniée à différentes époques. 
On a parfuis confondu la terre à br iques vér i table, décider terme des for
mat ions l imoneuses pleistocènes, avec le l i m o n rouge sableux ( l imon fen
dil lé) qu i se t rouve au-dessous de Tergeron et des graviers supér ieu rs , 
employé d 'a i l leurs également comme terre à br iques, et aussi u t i l i sé par 
les fonderies pour la confect ion des moules. Dans certains cas, rue du 
Comte-Raoul et rue Po in t i n , par exemple , les l imons supér ieurs, terre à 
br iques et e rgeron, ont complètement d isparu et le l i m o n rouge af f leure 
d i rectement superposé à un l i m o n blanc, sableux calcaire, d i t terre à p ipe , 
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r en fe rman t des coqui l les et qu 'on re t rouve à la base des sables à la car

r iè re Tel l ier l . 

A Cagny, der r iè re le bosquet de la Garenne, la br iqueter ie Sanier 

explo i te une belle terre à briques ayant 4 n i . 30 d'épaisseur. Ce dépôt est 

encore const i tué par le l i m o n rouge sableux et les graviers supérieurs 

af f leurent 2 . Descendons vers le v i l lage en contournant le bois ; la vraie 

terre à br iques repara î t , su rmon tan t I 'ergeron qu i a t te in t 5 à 6 mètres 

d'épaisseur. 

11 y a donc l ieu de bien d is t inguer ces deux fo rmat ions : l i m o n supér ieur 

ou terre à br iques (A) et l i m o n rouge sableux (D) lorsqu 'on s'occupe de 

s t ra t ig raph ie p réh is to r ique . Nous avons vu , dans des col lect ions, des lames 

blanches moustér iennes et des pièces acheuléennes, por tant comme men

t i on du gisement : terre à br iques. Ces pièces on t , eu réal i té, été trouvées 

soit dans les graviers supér ieurs , soit dans le l i m o n rouge af f leurant et 

explo i té comme terre à br iques. 

En 1903, nous-même avions été b ien surpr is de récol ter , à moins 

d 'un mèt re de pro fondeur , carr ière Tel l ier , une pièce acheuléenne à 

pat ine b lanche ; a u j o u r d ' h u i que nous connaissons m ieux le gisement, 

nous savons qu'à l 'endro i t de la t rouva i l l e , la terre à b r i que , ayant une 

faib le épaisseur, se t rouve d i rec tement superposée au l i m o n rouge sableux 

dans lequel gisent les pièces acheuléennes. Les 2 coupes ( f ig. 95) mon t ren t 

b ien l 'a l lure de ces dépôts et donnent l 'exp l ica t ion de ces fai ts. I l ne fau t 

donc pas s'étonner de t rouve r par fo is sur les p la teaux, dans les terres 

labourées, des pièces néo l i th iques, moustér iennes et même acheuléennes. 

I N D U S T R I E D E L A B A S E D E L A T E R R E A B R I Q U E S . 

Condition des découvertes. 

Chaque année, de septembre à mars , à S t -Acheu l , Montières, Renan -

cour t , les ouvr iers ex t ra ien t la terre à b r i ques ; i ls l 'enlèvent à la bêche et 

les éléments étrangers (s i lex, débris divers) sont ôtés à la ma in et recuei l l is 

dans des corbeil les en osier, puis jetés à un tas. C'est à cette époque, et 

p a r m i ces déchets, que nous faisons nos récoltes d ' ins t ruments néol i 

th iques. Or, depuis quelques années déjà ' i903) nous avions été fo r t sur

pr is de t rouver , p a r m i les dif férents out i ls : g ra t to i r s , ciseaux, etc., o rd ina i 

r e m e n t en silex b r u n ou gr is et sans pat ine, des lames à patine bleuâtre 

carac tér is t ique, longues et de faible épaisseur. 

D'autre par t , not re col lègue et a m i , M. De lambre, avait exploré, à Bel loy-

su r -Somme, une s ta t ion où des lames bleues analogues se t rouvent abon

damment après les labours d 'au tomne. A plusieurs reprises, nous al lâmes 

1. V. Ccupe p. 325, t. XVII, 1905, Bulletin de la Société Linnéenne du N. de la 
France. 

2. La part ie inférieure de ce l imon est mêlée de glaise verte et renferme une 
belle industr ie acheuléenne sans aucune patine. Nous avons des pièces de ce 
gisement très curieuses et absolument intactes. 
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de compagnie déterminer la posi t ion s t ra t ig raph ique de ce gisement. Nous 

acquîmes a ins i la cer t i tude que cette indust r ie g isa i t , à Bel loy, sous une 
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F i » . 8 6 — Coupes r e l e v é e s à Saint -Acheul et à Ugoy. 
A, u n , ™ supérieur ou" t erre â b r i q u e s ; H, e r g e r o n ; C, g r a v i e » supér ieurs ; D, l imon r o u g e 

sab leux ou l imon fendillé ; E , l imon pris a poupées e a l c a i r e s ; F , sables meubles (Union d o u x 
a v e c tra înées de m a n g a n è s e ) ; II, sable brun cons i s tant ; l imon blanc dit t e r r e a p ipe (e c o -
qui . l e s ) ; L, grav iers infér ieurs; t n, t e r r e noire de m a r a i s ; t g, t e rre g r i s e ; ***, g i sement 
des l a m e s . 

couche de terre noi re de marais de Ou i . 60 d'épaisseur, à la surface même 

de f o r g e r o n . 

En décembre 1904, en exp loran t avec M. Delambre la carr ière Tel l ier , 

j e t rouva i , on sa présence, et dans la terre à br iques, une belle lame bleue 
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de même pat ine et de même substance que celles de Belloy. Ce fai t nous 

étonna beaucoup. Les ta i l leurs de bel loy expor ta ien t - i l s les produ i ts de 

leur indust r ie à St-Acheul? 

Dès lors nous suivîmes jou rne l lement l 'ext ract ion de la terre à br iques à 

St-Acheul et, de janv ier à février 1905, nous pûmes recuei l l i r en place, dans 

la br iqueter ie Bu l te l , bon nombre de ces mêmes lames, p a r m i lesquelles 

quelques out i ls ayant même patine : g ra t to i rs sur lames et petites pointes. 

Nous pûmes constater que à cet endro i t , i l y avai t dans la terre à br iques 

plusieurs niveaux à indust r ie di f férente. A la surface, après L s labours, on 

peut récolter bon nombre d ' ins t ruments néo l i th iques ; on les trouve aussi 

en place h la deux ième pointe de bêche. Mais au-dessous de ce n iveau, 

par fo is sur l 'ergeron même, ma is plus f réquemment dans la terre à b r i 

ques à 0 m . 15 ou 0 m. 20 du l i m o n j a u n e , gisent les lames et ins t ruments 

qu i vont faire l 'objet de cette étude. 

Pour complé ter les renseignements fourn is par St-Acheul et relat i fs à 

cette indus t r ie , nous avons parcouru f réquemment les br iqueter ies de 

l îenancour t , Meul ières et A i l l y -su r -Somme : nous y avons re t rouvé des 

laines semblables, dans les mêmes cond i t ions . 

L'n septembie 1905, nous al lâmes, avec 11. De lambre , faire personnel le

m e n t des foui l les à BeUoy-sur-Seinme. Nous fûmes assez heureux pour 

me t t re à j ou r i ro is emplacements où l 'on avait ta i l lé le si lex. Ces sortes 

d'atel iers occupaient chacun un espace c i rcu la i re de 1 mèt re environ de 

d iamètre. Nous recuei l l îmes quant i té de nuc lé i , grandes lames uti l isées et 

éclats de débitage : quelques gra t to i rs sur lames et bu r ins , mais aucun 

ins t rumen t néo l i th ique . Cette fou i l le nous pe rm i t de constater, d'une 

manière déf in i t i ve , que le niveau archéologique de l ' industr ie de Belloy se 

t rouva i t à la surface même de l 'ergeron : bon nombre même de ces débris 

y étaient incorporés. Des traces de foyers : charbons, silex craquelés, f rag

ments d'osseinenls indéterminab les , y furent récoltés. 

L 'hiver 1 905-14)06 ne nous fou rn i t , à. St -Achcul , que quelques très grandes 

lames figurées ci-après (f ig. 98). Cette année 1906-1907, on n'a guère ex t ra i t 

de terre à br iques et nos recherches ont été peu fructueuses. 

Position des gisements. 

Le gisement des lames à faciès magda lén ien se t rouve, à St-Acheul , sur 

le versant assez rap ide qu i un i t le plateau à la vallée de l 'Avre. Les ta i l 

leurs de silex étaient donc stationnés au voisinage imméd ia t de cette 

r iv iè re dont le cours s'est écarté depuis vers Longueau. 

A Montières (marais d 'Etouvy) on récolte des lames semblables, soit à 

la base de la terre à br iques, soit sous la ter re no i re de mara is q u i , au 

voisinage du f leuve, surmonte d i rectement l 'ergeron (V. Coupes, f ig . 96). 

A Bcnancour t , les br iqueter ies sont situées sur le versant gauche de la 

Selle, af f luent de la Somme. A A i l l y - su r -Somme, nous avons recuei l l i des 

lames bleues à la br iqueter ie Sauvai, à 200 mètres du l i t actuel du f leuve. 

A Bel loy-sur-Somme, la stat ion est sur la r ive d ro i te à 50 mètres du 
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mara is et à côté d'une source. Donc, à cette époque, nos ancêtres étaient 

instal lés à p rox im i t é des cours d'eau. 

Stratigraphie. 

En résumé, l ' indust r ie des lames se t rouve sur l 'ergeron l u i - m ê m e 

dans les gisements de faible a t t i t ude , comme à Bel loy-sur-Somme, M o n -

tières (marais) , où le l i m o n supér ieur n'existe pas et est remplacé par la 

te r re noi re de mara i s , mais lorsque les stations sont à une at t i tude plus 

gtande : St -Acheul , Mont ières(br iqueter ies) , Renancour t , A i l l y - su r -Somme, 

les lames gisent le plus souvent à la base de la terre à br iques. 

Age à attribuer à cette industrie. — Faune. 

Bien que nous n'ayons encore aucun débris de faune (déterminable) 

accompagnant cette indus t r ie , les observat ions suivantes permet ten t cepen

dant de la dater avec précision dans la suite des temps quaternai res. 

L 'ergeron de notre rég ion renferme une faune f ro ide bien connue. 

A St -Acheu l et Montières ce l i m o n a f ou rn i des débris de m a m m o u t h , 

d 'un g rand bœuf (bisou?), des crânes et mâchoires d 'un pet i t rongeur 

(spermophi le?) et un très pet i t bois de cervidé qu i paraî t être celui d 'un 

renne [MM. Breu i l et Boule). 

Les découvertes de l 'abbé Godon à Cambra i complètent heureusement 

ces renseignements. Voici la l iste qu i m'a été communiquée par ce savant 

et heureux c h e r c h e u r 1 ; ces ossements ont été récoltés dans la part ie in fé

r ieu re de l 'ergeron : 

1. Spermophile (50 crânes). 
2. lthinocéros tichorhinus (abondant; molaires et un maxillaire 

inférieur). 
3. Mammouth : vertèbres, molaires, os divers. 
4. Cheval (commun). 
b. Bœuf (moins commun). 
6. Renne (bien représenté : douze bois, maxillaires inférieurs et 

supérieurs). 
7. Hya'na spelala (un maxillaire). 
8 . Canis, sp * peut-être renard bleu?? (1 crâne). 
9. Putois (1 crime). 

10. Belette ( 2 crânes). 

11. Campagnol amphibie. 

De plus les constatat ions précises de M. IL Lavi l le aux Hautes-Bruyères 

(Seine) 2 pe rmet ten t d 'a f f i rmer que les sperrnophi les, dont tes galeries se 

re t rouven t au j ou rd ' hu i dans l 'e rgeron, à 0,80 de la surface, ont vécu, à la 

fin du quaterna i re , sur le sol const i tué par la surface même de ce l i m o n 

quand i l eût été déposé. 

Or les sperrnophiles v ivent ac tue l lement dans les steppes des contrées 

septentrionales de l 'Europe, de l'Asie et de l 'Amér ique du Nord . Donc les 

1. V. communication H. G. N. F. Annales, t. XXXV, p. 189. 
2. Mémoires S. A. P., 23 janvier 1902, et Feuille des jeunes naturalistes, l" no

vembre 1002. 
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ta i l leurs de silex établis à Bel loy-sur-Somme sur Tergeron éta ient c o n t e m 
pora ins de ces rongeurs a u j o u r d ' h u i d isparus de nos rég ions, et i l est 
ra t ionne l d 'admet t re qu' i ls ont encore chassé le renne, le b ison et peut-être 
le m a m m o u t h don t les ossements se re t rouvent dans le dépôt sous- jacent 
en compagnie de ceux des spermophi les. 

Les lames de même nature que l 'on ret rouve à la par t ie in fér ieure de la 
terre à br iques établ i ra ient que les ta i l leurs de silex ont encore vécu pen
dant que se f o rma i t le dernier l imon quaterna i re . I l y au ra l i eu de ten i r 
compte de ces fai ts pour exp l iquer la f o r m a t i o n de ce dépôt . 

DESCRIPTION DE L'INDUSTRIE. 

Matière employée et mode de taille. 

Le silex ut i l isé pour la confect ion des i ns t rumen ts récoltés dans les d i f 
férentes stat ions citées précédemment présente une grande analogie. 11 est 
fo rmé d'une pâte b rune homogène à croûte souvent rosée. I l se ta i l le f a c i 
lement et prov ient de la craie. Les lames ont une pa t ine bleuâtre, parfois 
b l anche ; quelques-unes cependant sont restées sans pat ine avec leur colo
ra t ion p r im i t i ve no i râ t re . Elles présentent au toucher un po l i et une 
douceur remarquab les permet tant de les reconnaî t re fac i lement . Deux 
procédés ont été ut i l isés pour l 'en lèvement de ces lames. 

Les peti tes et les moyennes lames ne dépassant pas la cen t im . ont été 
détachées par le procédé connu . Un r o g n o n de si lex étant cho is i , on le 
t ronçonna i t pou r obten i r un p lan de f rappe perpend icu la i re h la plus 
grande d imens ion , puis on enlevai t la c roûte par des coups portés ver t i 
ca lement sur tou t le pou r tou r . On obtenait ainsi une sorte de pr isme i r ré 
gu l ie r : le nucléus. D'autres coups appl iqués en ar r ière des angles ainsi 
obtenus sur le p lan de frappe détachaient des laines plus ou mo ins p r i s 
mat iques, à section t r iangu la i re ou trapézoïdale. 

Pour obteni r les grandes lames, le procédé étai t d i f férent. Des éclats 
étaient détachés la téra lement à gauche et à droite, de l 'arête à obteni r , de 
la même manière que les Achculéens confect ionnaient leurs coups de po ing , 
c 'est-à-di re dans le sens de la longueur du r o g n o n . La retouche r é g u l a r i 
sait cette l igne plus ou moins sinueuse, alors un coup du percuteur for te
ment appl iqué sur le plan de f rappe, en arr ière de l 'arête, détachait ta lame 
à section t r i angu la i re ( f ig. 08 et 120). I l fa l la i t cer ta inement une très grande 
hab i tude jo in te à une g rande v igueur pour enlever des lames mesurant 20 
et '25 cent imètres de longueur et des éclats de déb i tage-pesant jusqu 'à 
500 grammes ( f ig. 120). 

D E S C R I P T I O N DKS I N S T H U M O T S . 

Grandes lames utilisées.— Un grand n o m b r e des ins t ruments lécollés sont 
de grandes lames po r tan t des traces d 'u t i l isat ion très caractér ist iques. Ord i 
na i rement la par t ie moyenne de chacune des arêtes latérales est écrasée 
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Fig. 97- — Grande lame de St-Achcul Fig. 98. - Grandes lames de St-Aclieul (Réd. 1/2.) 
(Réd. 1/2). 

pas des re toucho i rs î Saisies par une de leurs ext rémi tés , on peut très b ien 

s'en servir à cet effet : la masse de la lame et son arête vive permet ten t de 

pra t iquer fac i lement une re touche; l 'ob l iqu i té de la l'ace tournée vers l 'opé

ra teur l u i permet de suivre son t rava i l des yeux . 

pat' des chocs répétés qu i ont enlevé successivement de petites esquilles sur 

une longueur plus ou moins grande (f ig. 99) , parfois en produisant une sorte 

d'encoche ( f ig. 10d j . 

Quel est l 'usage qu i a p rodu i t ces-écrasements? Ces larnes ne sont-elles 
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deux arêtes ont été successivement uti l isées a mesure que l 'une d'elles, t rop 
émoussée, devenait imp rop re à ce t rava i l . 

Enf in l 'écrasement peut s imp lement être destiné à fac i l i ter la préhens ion : 
dans la lame t r i angu la i re ( f ig. 99j l 'ou t i l serait alors le bec recourbé qui a 
été obtenu par l 'enlèvement d 'un éclat sur la face opposée; i l en serait de 
même pour le gros b u r i n de la f ig . 100. 

Grandes lames ayant été très peu utilisées. — F ig . 97. — La plus grande 
lame récoltée mesure 26 cent imètres de longueur , 4 cent imètres de la rgeur 
et 3 cent imètres d 'épaisseur; sou poids est de 320 g rammes ; la flèche-de 
la courbure de là face in fér ieure n'est que de 0 cm. 8. El le est très bien en 
m a i n grâce à l 'éclat enlevé sur l 'arête gauche, vers son t iers in fé r ieur , mais 
elle a très peu servi et ne por te que quelques esquil les sur l 'arête gauche et 
sur le biseau de l 'ex t rémi té . 

F ig . 9 8 . — Une grande lame po in tue, non ut i l isée, aux arêtes vives et 
d i f f i c i lement man iab le . L. — 22 cm. 2; 1. = 3 c m . 2 ; ép. = 1 c m . 7 ; 
poids —; 110 gr . ; f lèche = 1 c m . — L'arête droite de la deux ième lame 
por te des traces d'usage assez nombreuses. L. — 21 c m . 8 ; 1. — 3 cm. 3 ; 
ép. = 2 c m . 5 ; poids = 1 7 5 g r . ; flèche = 1 c m . 

F i g . 101. — Lame utilisée de Bclloy-*-8-
. 5 g. (Red. 1/3). 

Nous avons pensé aussi que, dans certa ins cas j l i g . 99, 100), ces laines pou
vaient être des out i ls destinés à t rava i l le r le bois et const i tua ient des planes 
p r im i t i ves . Empoignées par les deux ext rémi tés , ou conçoi t qu'elles aient 
pu servir à enlever l'écorce ou les nœuds d'une branche pour la régular iser 
en vue d'une u t i l i sa t ion spéciale. On s'expl ique alors très bien pourquo i les 
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Fig. 102. — La plus grande lame paraî t être un t ranchet la téra l dont le do s 

a été écrasé en par t ie pou r permet t re la p réhens ion ; l ' ou t i l serait l 'ext ré

mi té supérieure de l 'arête gauche. — La peti te lame est un ins t rument ana

logue. — Toutes deux ont pu servir à découper des peaux de la même 

manière que les t ranche ls actuels de nos cordonniers. 

Moyennes et petites lames. — F ig . 101 . — Lame avec 2 écrasements l a té raux . 

Les arêtes très droi tes paraissent avoir été uti l isées toutes deux pour couper ; 

les deux petites encoches aura ient été faites pour permet t re la préhension (?) 

F ig . 103. — Les 2 arêtes de la première lame ont été très uti l isées, su r tou t 

celle de dro i te , les esquil les fo rman t de petits denticules i r r égu l i e r s ; l a 
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-il 
Fig-. 105. _ Tetites limos de St-Achcul (Réd. de 1/3). Les °2 autres lames ont une de leurs arêtes abattue : l 'une a été peu u t i 

l isée, l 'aut re l'a été davantage. 

base de cette même arête, por tant encore la croûte , est retouchée et a r rond ie . 

L 'out i l aura i t été aussi ut i l isé comme g ra t to i r la te ra l i? ) . 
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252 REVUE HE L'ÉCOLE D'AKTHKOPOLOGIE 

Fig . 104. — Trois belles lames in tac tes ; la pâte no i re du silex en est très 

homogène, aussi sont-elles d'une très belle venue. 

F ig . 103. — Série de petites lames u t i l i sées .— 1 est une très petite pointe 

F i g . 1 0 8 . — G r a t t o i r s sur l a m e s , S t -Acbeul (Réd . 1 /3) . 

à dos aba t tu , très finement retouchée, la base est probab lement cassée. — 

S^cst une autre pet i te pointe intacte avec retouches sur les 2 arêtes. La 

lame 9[est très bien re touchée; elle est curieuse à cause de ses be l l es re tou -
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ches peu patinées et presque noires, paraissant a insi avoir été faites à une 

aut re époque; cependant la teinte b leuât re du dos de la lame apparaît à la 

loupe, se fondant insensib lement vers les arêtes. -— I.a lame 10 a dû être 

repr ise et retouchée à l 'époque néo l i th ique. 

Grattoirs sur lames. — Les grat to i rs sont peu nombreux comparat ivement 

aux lames; i ls ne sont pas très longs en général , mais la retouche en est 

bel le, b ien dif férente de celle des grat to i rs néol i th iques. Ils sont faits sur une 

lame (fig. 104, 105, 106) ou sur un éclat mince. 

REY. DE L'ÉC. D'ANTIIROP. — TOME XVII. — 1907. 20 
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de l ' i ns t rumen t ; l ' ou t i l est l 'ex t rémi té à. b o r d concave et t ranchan t qu i a 
d 'ai l leurs été ut i l isée. 

Burins et pointes. — Nous n'avons t rouvé j usqu 'à présent que très peu de 
bur ins p roprement d i t s . Celui représenté fig. 109, en 1, est cependant 
t yp ique , mais peu épais; sur le côté d r o i t , le coup du b u r i n est b ien 
ma rqué , le côté gauche du bec ayant été re touché. — ' A côté, 2, se t rouve 
une assez grande pointe qu i est u n o u t i l spécial , l 'ex t rémi té dro i te b ien 
retouchée pour p rodu i re le bec do l ' i ns t rumen t . 

Le très j o l i g ra t to i r (f ig. 106) nous a été prêté par M. L a v i l l e et appart ient 
à l 'École des mines. I l a été trouvé à Montières. — La lame 2 est retouchée 
sur l 'arête dro i te pour pe rmet t re la préhension ; l ' index et les doigts 
appuyés sur cette arête, le pouce placé de l 'autre côté sur la face ob l i qu 
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112 • 1. Double t r a n c h e t la téra l et t ransversa l - 9., Lami: burin. 3 . P o i n t e . B e l l o ; e t 
St -Acheul ( R é d . 1 /3 ) . 

F i g . 1 1 3 . _ L a m e s r a b o t s . Be l loy ( R é d . 1 / 3 ) . 
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F i g . 114 . — Pointe et l a m e aven coup du bunn. Be i loy . ( I téd . 1 /3 . ) 
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F ig . H O . — Lame dont l 'ext rémi té a été abattue in ten t ionne l lement et 

ob l iquement du côté du bulbe de percussion. L ' ins t rument obtenu est épais 

3 k 
Fig. 116. — i, 2, 3, T.ames a tranchant transversal utilisées. 1, Pointe à dunble tranchant'ûblique. 

St-Acheul (Réd. 1/3). 

du bout , sol ide et b ien en m a i n ; i l a été ut i l isé par la pointe et par l 'arête 

obl ique t ransversale. 

F ig . 111. — Deux bur ins , le premier , très for t , a les arêtes écrasées p o u r 

pe rmet t re la préhension. 

F ig . 112. — Le premier ins t rument est très c u r i e u x ; c'est un double t r a n -
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chct transversal et latéral, très bien en main et ayant été utilisé. — Le 
deuxième est une lame trapue utilisée pour sa pointe qui a été obtenue par 
l'enlèvement d'un éclat latéral; c'est encore une sorte de burin. - Le troi
sième est une pointe obtenue par la retouche, mais plus délicate. 

Fig. - - Lames à bout abattu intentionnellement et utilisées. St-Ar.beul et Belloyfltéd. IV3\ 

Fig. 113. — Deux instruments particuliers. L'outil est encore l'extrémité 
de la lame. Tous deux devaient s'empoigner latéralement par la partie 
rétrécie et se mouvoir à la manière d'un rabot. 

Fig. 114. — Une pointe et une lame avec le coup du burin. 
Fig. 115. — 1 est une pointe sur lame avec double tranchant oblique, du 
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même type que le type 4 de la f i g . lia. — 2 . Pointe, b u r i n grossier. — 

3. Lame avec coup du bu r in la té ra l , ayant été ut i l isée. — 4. Lame gra t to i r 

avec coup du bu r i n sur l 'arête dro i te . 

T i g . 116. — 1, 2, 3, Lames à. t ranchan t transversal ut i l isées; 3 ayant été 

retouchée. — 4, Po in te à double t ranchan t ob l ique. 

i 
Lames à bout abattu intentionnellement. — F i g . 117. — 6 lames à bout 

abat tu in ten t ionne l lement et ut i l isées comme g ra t to i r ou rac lo i r . 

F ig . 118. —• 1, Lame ayant les arêtes latérales écrasées pour fac i l i ter la 

préhension, l 'ou t i l est le bou t de la l ame. — 2, Grande lame u t i l i séa de la 

même manière . 

F i g . 119. — 1 , 2, 3, 4, Ins t ruments analogues. — 5, Lame uti l isée laté

ra lement . 

Instruments nucleiformes. — F ig . 120. — Grand éclat de débitage ut i l isé 

comme t r a n c h o i r ; toute la longueur de l 'arête por te des traces d'usage. Sa 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



plus grande hauteur est de 16 cm. 1. — 10 cm. , épaisseur au dos : 3 c m . 

Son poids est de 480 gr. 

(Réri. 1/3). 

Avec son dos épais, cet instrument est bien en main. Nous avons toute 

une série de grands éclats analogues utilisés. 

Fig. 121. — Nucleus utilisé. 

L'enlèvement des lames a produit une arête latérale qui a été re touchée; 
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Fig. 123.— Gros ^ratlnir-rabut. Reimucourt Fig. 1 2 1 — Double racloir latéral. Renuueourt 
(Réd. 1/3). (Réd. 1/2). 

r e t o u c h e avec l 'écrasement qu i résul te par fo is de l 'enlèvement de peti tes 

lames. 

F i g . 123. — Nous avions d 'abord considéré cet i ns t rumen t comme u n 

nuo léus, mais après observat ion nous avons remarqué que l 'ex t rémi té en 

éta i t fo r t b ien retouchée en f o r m e de g ra t to i r et que l ' ins t rument est très 

bien en m a i n ; c'est un très gros gra t to i r . L. = 16 c m . ; 1. au ta lon = o c m . 5 ; 

1. à l 'ex t rémi té — 3 c m . ; ép. = 6 et 4 c m . ; poids = 540 gr. 

F i g . 124. — Dans cet i ns t rumen t , ce sont les arêtes latérales qu i sont 

re touchées ; c'est une sorte de grand rac lo i r double. I l y a une retouche 

ana logue à celle qu i est f igurée sur l a par t ie moyenne de l 'arête opposée. 

L . = 19 c m . ; 1. = 7 c m . ; ép. 5 c m . ; p o i d s = 740 gr. 

l ' i ns t rumen t ainsi obtenu paraî t être un g rand rac lo i r qu i a d'ai l leurs été 

u t i l i sé . I I . = 14 c m . ; 1. — 8 c m . ; ép. — 6 c m . 5; poids 780 gr. 

F i g . 122. 1, 2, 3, ISuclei, ut i l isés comme grat to i rs ou rac lo i r s ; une 

par t ie de l 'arête c i rcu la i re est retouchée, et on ne peut confondre cette 
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C O N C L U S I O N . 

En résumé, l ' indust r ie de la base de la terré à br iques est caractérisée 
par de longues lames don t un grand nombre présentent des écrasements 
la téraux caractér ist iques. Dans bon nombre d'entre el les, une ex t rémi té a 
été accommodée pour la p roduc t ion d 'un ou t i l déterminé : b u r i n , po in te , 
t ranche t la téra l ou ob l ique , lame à bout aba t tu , rabot, etc. A côté des grat
to i rs sur bout de lame, on remarque des grat to i rs nuc le i formes. De très 
grands éclats ont été employés comme t r am l i e t s et i l existe de très grands 
rac lo i rs . I l semble que ce soient là des out i ls destinés à préparer des peaux 
de bêtes, à les racler, les découper en lanières, à y percer des t rous, etc. 

Les considérat ions qne nous avons données sur la faune permet tent de 
supposer que ces ta i l leurs de silex vivaient à une époque f ro ide : le c l ima t 
de notre région devait alors avo i r une grande analogie avec celui qu i règne 
actuel lement dans les contrées septentr ionales de l 'Europe, de l 'Asie ou de 
l 'Amér ique du N o r d ; le sol était couvert de steppes et de forêts. 

Campées sur les rives de nos cours d 'eau, ces t r ibus chassaient le renne 
et le b ison ; elles se nourr issaient de leur cha i r ; prépara ient leurs peaux 
pour s'en confect ionner des vêtements. Ces hommes connaissaient le feu , 
mais nous n'avons t rouvé encore n i vestige de leurs armes, probab lement 
en bois, n i aucun ins t rumen t en os ou bois de renne, n i t race de gravure 
permet tan t de les assimi ler aux Magdaléniens de la Vézère. 

Nous espérons que des not ions nouvelles v iendront b ientô t compléter et 
préciser ces quelques observations pré l imina i res et apporter quelque lumière 
sur le mode dev ie .de ces populat ions qu i , dans le Nord de la France, ont 
precédeles néo l i th iques. 
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105. JAVAL . Physiologie de la lecture et de l'écri

ture, illustré. 
106. CosiANTIN . Le transformisme appliqué à 

l'agriculture, illustré. 
107. LALOY . Parasitisme et mutualisme dans: la 

nature, illusiré. 
108. C n e CONSTANTIN . Le râle sociologique de la 

guerre. 

Prix de chaque volume, cartonné à l'anglaise 6 fr.-, hormis les n°"99 eL 104, 
vendus 9 iï. 

Envoi franco contre mandat-poste. 
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F É L I X A L C A N , E D I T E U R 

Viennent de paraître ; 
B I B L I O T H R jLÎK D E P H I L O S O P H I E CONTEMPOliAINE l'Annoo onn/nfnrrini/a P u b l i e e sous la direction de E . I H B -

L AflRcB SUClUlUglQUc, K 1 I 1 1 H , professeur a la Sorbonne, 
D I X I È M E A \ » É E (1905-I9V6). 

M . I I U V K L I N . Magie et droit individuel. — R . H K H T Z . La représentation collective de la mort. 
— G. BurciLÉ. Note .sur le droit et la r.usCe dans l'Inde. — Analyse des travaux parus du 
1" juillet 1905 au 30 juin 1906. 

1 vol. in-8 1 S fr. 5 0 
Les cinq premières années, chacune 10 fr. ; les suivantes, chacune 1 2 fr. 5 0 

Z I ! . , „ „ - „ nhi/nnnnhirtirn publiée sous la direction de F . P L I . I . O \ , AllIlUc fjlUlubUUllllJLlC, ancien rédacteur J e la Critique philoso
phique. D I X - S E P T I È M E A . \ N Ê E (I9ÛH). 

V . I J H O C H A R N , .Sur le Banquet de Platon. — fi, R O D I E B , Conjecture sur le sens 
de la morale d'A-ntisthêne. — O . H A U E L C V , Sur un point du troisième argu
ment de Zenon contre, le mouvement. — F. P I I J . O N , Sur la mémoire et l'imagi
nation ajf'ect.iues. — L . D A C K I A O , J.C Crépus -ule de la morale Kantienne. — F. Pu.-
L O N . iiibhogra.phie philosophique frut cuise de l'anale 1906. 1 vol, I N - 8 . 5 fr. 
Les années précédentes (ib93 et I S ' H épuisée.-,), chacune i vol. in-8. . 5 fr 

Philosophes contemporains, ™^7-HÏÏ£-fiïiï5: 
— I U N O C V U S K . — B O U T H O U X . — M A X W E L L . — M A C H . — H E R T Z . — O S T W A I . D . — 

AvEVAiinis. — ( Î I ' Y A I ! . — N I E T Z S C H E . — B L T . K E I » . — J A M E S , par H . H O F F D I ' V G , 

pi'ol'esseur a l'Université de Cop'tihagne. Traduit de l'allemand par A. T K E M E -

S A T U C K 8 . t vol. i[i-o'° 3 Ir. 7 5 

Du M Ê M E A C T E U R : Histoire de la philosophie moderne. Trad. B O U D I E R , préface 
rie M. V. D E I . U O S . 2 vol. in-8" 20 fr. Essai d'une psychologie de l'Angleterre con-+ n nn n n ÊIM i n n L E S C R I S E S politiques, pal' . L . - I R I I U C S L I L L T L I O I V , 1 vol. lempo raine. in-8 5 k 

Du M K A U T E C B : Essai d'une psychologie de l'Angleterre contemporaine : h?s 
crises belliqueuses. \ vol. in-8 7 fr. 50 

Philosophie et philosophes, T ^ U ' U T " n Z ™ ^ ™ ; n -
traductions et notes, par A. D I E T U I C H . 1 vol. in-16 2 fr. 50 

La théorie de la physique chez les physiciens 
nnntamnnnnina P»r * ·

 K l i Y ' doeb-ur ès lettres, agrège de philo-

coniemporuins, S o P H I E . > voi. in-s» 7 tr. 5 0 

Un mouuement mystique contemporain, R E L I G I E U X 

du P A Y S D E Galles ( 1 9 0 4 - 1 9 0 5 ) , par . 1 . K L H I L I F S D E F L H S A L I . 1 vol. in-16. 
2 fr. 50 

L'attention spontanée et volontaire, S Y ™ J J L * ^ 

compensé par l'Institut). 1 vol. I N - 1 6 2 fr. 50 iln I,. ri*;,,„ Sa V I E E T S O N œuvre, par A. K E l t l , docteur es lettres. 1 vol. 
nBlUBllUS. in 8° 10 fr. 
Enseignement et religion, R M I E D E ^ ^ / v o L T ^ . " ^ 1 ; ^ 

L'éducation et le suicide des enfants, I T 0 i . m - 1 ^ 1 * 5 0 

/ r. n* In M / V * / A N N par S i r O . M > O L T F . . Trad. de l'anglais 

La oie et la matière, £ A R J . M A X W E L L . 1 voi. . N - 1 6 2 £ . 5 0 

Les bases de la philosophie naturaliste, 
docteur ès lettres, professeur au lycée de Lyon. 1 vol. in-16 2 fr. 50 

Paraîtra, le 10 juillet 
Pessimisme, Féminisme, Moralisme, \lLVnm^â0,t 

phie. 1 vol. in-16 # 2 fr. 50 
L amnés ie , par les D" D H O M A R D et L E V A S S O R T . 1 vol. in-lfi, cart 4 fr. 
L'éduca t ion d 'après P l a t o n , par G. D A S T U , docteur ès lettres. 1 vol. i n -8 . 

6 fr. 
Opinions et cr i t iques d'Aristophane sur le m o u v e m e n t polit ique et 

in te l l ec tue l à A t h è n e s , par le M Ê M E . 1 vol. in-S° 3 fr. 

C o u l o m m i o r s . — l m p . P A U L B R O D A 1 Ï D . 
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